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l\'l PETROS KoNTos, recteur de 
' • l'Université de Salonique, pro­
fesseur de Sylviculture et de Politi­
que forestière à cette Université, nous 
a fait connaître dans plusieurs ou­
vrages (1) la situation, la consistance 
et l'étendue des forêts de la Grèce, 
ainsi que les essences forestières qui 
les peuplent. C'est le sujet que nous 
voudrions traiter ici à l'aide des ren­
seignements précieux que nous de­
vons à sa grande amabilité et des 
photographies intéressantes que nous 
pouvons, grâce à lui, joindre à cet 
article. 
Les forêts de la République helléni­
que s'étendent sur 1.917.980 hectares, 
soit 15, l 0/0 du territoire. Les taux 
de boisement les plus élevés (24, 1 à 
11 0/0) sont atteints dans l'Eubée 
et les Sporades, puis, en suivant 
l'ordre décroissant, en Thrace, en 
Macédoine, dans la Grèce centrale, 
en Thessalie, dans le Péloponèse, dans 
l'Epire et dans les îles de la mer 
Égée ; le coefficient de boisement 
s'abaisse à 4,3 0/0 dans les îles Ionien­
nes et à 1,9 0/0 en Crète. Les Cyclades 
sont absolument dépourvues de forêts 
(1) La Sylvicullure hellénique avec éléments de 
gestion forestière (en grec), Athènes 1921. -
Gestion des forêts helléniques (en grec), Athènes 
1924. - Politique forestière (en grec), Athènes 
1924. - Histoire des forêts de la Grèce (en grec), 
Athènes 1929. 
et n'ont que des pâturages boisés ; 
ceux-ci occupent 10,8 0/0 de la 
surface to�ale de la Grèce. La densité 
de la population étant, dans l'en­
semble, de 48 habitants par kilomètre 
carré, chaque habitant dispose pour 
son usage de 31 ares de forêt et de 
2 h. 28 de pâturages boisés ; l'Epire, 
dont le territoire n'a que 11,7 0/0 
de forêts, renferme une superficie 
sensiblement égale de pâturages boi­
sés. En définitive, la surface de 
ces pâturagés, qui jouent un grand 
rôle dans l'élevage du bétail, repré­
sente 72 0/0 de la surface des forêts. 
62,9 0/0 de la superficie des forêts 
appartient à l'État, 5,6 0/0 aux 
communes, 4, 8 0/0 aux associations, 
4,5 0/0 aux monastères; 22 0/0 est la 
propriété des particuliers. Les forêts 
domaniales, peu nombreuses dans les 
îles, occupent d'assez grandes sur­
faces en Macédoine, dans la Grèce 
centrale et dans le Péloponèse ; c'est 
en Macédoine et dans la Grèce cen­
trale que les particuliers possèdent 
les superficies boisées les plus éten­
dues. 
La répartition des forêts en Grèce 
est naturellement conditionnée par 
l'altitude et l'exposition. C'est sur­
tout dans les montagnes de la Grèce 
centrale, de l'Épire, de la Thessalie, 
de la Macédoine et du Péloponèse. 
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entre 1.000 et 1.200 mètres d'altitude, 
que la végétation forestière s'est 
trouvée dans les conditions les plus 
favorables, surtout à l'exposition 
nord. Sur la chaîne montagneuse 
qui s'étend, sur 140 kilomètres, du 
mont Bermion au Pélion, à peu de 
distance de la côte de la mer Égée, 
lt•s versants exposés aux vents humi­
des de l'est sont mieux boisés que 
les versants occidentaux ; au con­
traire, en Epire et dans les parties 
occidentales de la Grèce et du Pélo­
ponèse, ce sont les expositions ouest 
qui sont les plus favorables à la 
vi·gétation forestière, en raison de 
l'action des vents dominants humides 
du S.-0., les parties oriéntales de 
ces deux dernières contrées jouissant 
d'un climat plus sec. 
• 
• • 
La zone du Laurelum s'étend en 
Grèce depuis les rivages de la mer 
jusqu'à l'altitude maxima de 900 mè-
tres. C'est la zone des feuillus toujours 
verts et des essences de maquis ; on 
y trouve, sur toute son étendue, le 
Pin d'Alep et le Genévrier oxycèdre, 
avec des arbrisseaux, sous-arbris­
seaux et des plantes, telles que Genis­
/a acantoclada, Ruscus aculeatus, Osy­
ris, Anthyllis, Poterium, Satureia, 
Centaurea calcitrapa, différentes espè­
ces de Cistes, de Thyms et de Mille­
pertuis. Dans la partie basse du 
Lauretum, se rencontrent aussi l'Oli­
vier, le Lentisque, le Laurier-rose, le 
Caroubier, le Pin pinier, les Genévriers, 
le Quercus Thacrolepis, la Bruyère 
verticillée, le Gatilier, le Calyco­
tome; dans la partie élevée, le Chène 
yeuse, le Chêne kermès, le Laurier 
commun, le Térébinthe, le Myrte, 
le Sumac, la Bruyère arborescente, 
l' Arbousier . 
Au-dessus du Lauretum, entre 
500 et 1.000 mètres d'altitude, c'est 
le Castanetum; avec le Châtaignier, 
c'est le domaine des Chênes pédonculé, 
pubescent, de l'Orme de 
plaine, de l'Ostrya, du 
Frêne à fleurs, des Érables 
plane et trilobé, du Charme 
d'Orient, du Tilleul argen­
té, du Quercus confer/a. Le 
Chêne rouvre ne se montre 
que dans la partie éleYée 
de la zone. 
Le Fagetum, zone du 
hêtre, se trouve générale­
ment entre 800 et 1.300 
mètres. Les Chênes rouyre 
et cerris, le Charme com­
mun, l'Orme de montagne, 
le Noyer, les Érables plane, 
champêtre et sycomore, le 
Marronnier, le Peup l ier 
tremble, le Pin sylvestre 
sont les principales essen­
ces du Fagetum, avec le 
Hêtre. 
Cl. P. Xontru 
Pin d'.-\lep (Pinus halepemis), près d'Olympie {Elide). L'Abietum s'étend entre 
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Pin leucoderme (Pinus leucodermis). Le Pinde. c1. t•. lionlu• 
900 mètres d'altitude et la zone 
alpine. On y rencontre le Sapin, le 
Hêtre, les Pins sylvestre, laricio, leu­
coderme et à cinq feuilles, l'if, les 
Genévriers commun, oxycèdre, et 
fétide. Cette zone comprend les 
hautes montagnes de la Thessalie 
et de la Grèce centrale, c'est-à-dire : 
to la chaîne Tymphé-Pinde-Othrys, 
qui sépare l'Épire de la Thessalie 
et se prolonge jusqu'au golfe Pasa­
gétique (ou de Volo); 2° la chaîne 
Bermion - Pierria - Olympe - Ossa -
Pélion, qui longe le golfe Thermaïque 
(aujourd'hui de Saloniqu e) et se 
termine au canal de Trikheri. 
Au-dessus de l'Abictum, la zone 
alpine comprend les hauts sommets 
où le thermomètre descend jusqu' à 
- 45°, sans dépasser + too au cours 
de l'été, et où l'épaisseur de la tranche 
pluviale est d'au moins 0 m. 40. 
On n'y trouve que des pâturages et 
des Hêtres à l'état buissonnant ou 
des Genévriers de forme naine. 
• 
• • 
Les essences résineuses entrent 
2 
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Abies cephalonica. Le Pinde. Cl. P. A"onto1. 
dans les forêts de la Grèce pour 
38,5 0/0 dans la composition des 
prnplements. 
Le Pin d' Alep, appelé par les Grecs 
pin maritime (7:2.?<i),�o� mux-,,), occupe 
de grandes étendues en Grèce ; il 
s'éleve dans l'île de Crète jusqu'à 
1.-tOO mètres d'altitude; dans le 
reste du territoire hellénique, jusqu'à 
1.000 mètres. Il est surtout abon­
dant dans le Péloponèse et la Grèce 
centrale, dans la Chalcidique, l'Eu­
bée, les Sporades, les îles de Lesbos 
et de Samos. 
Le Pin pmzer se rencontre prin­
cipalement dans l'ouest du Pélopo­
nèse, dans l'île d'Eubée, dans quel­
ques Sporades et en Chalcidique. 
Après le Pin d'Alep, l'essence 
résineuse la plus importante est le 
Sapin de Képhallénie (Abies cepha­
lanica Lond), qu'on voit surtout en 
Thessalie, sur la chaîne du Pinde ; 
en Phocide, sur le Parnasse ; en 
Arcadie, sur le mont Kyllène ; en 
Laconie, sur le Taygète ; dans l'île 
d'Eubée, sur le Diphrys ; en Étolie, 
sur le Korax, et jusqu'en Albanie. 
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Sa végétation est magnifique et il 
forme des massifs assez importants. 
Le Sapin pectiné se rencontre 
parfois à l'état sporadique dans les 
montagnes qui sont situées au nord 
de l'Olympe. 
Les forêts de Pin laricio (Pinus 
nigra Arn) n'occupent pas la moitié 
de la surface dévolue aux Sapins ; 
on les trouve dans la chaîne Ossa­
Pélion, dans celle du Pinde, mais 
elles sont plus nombreuses en Arcadie 
et en Laconie. 
Le Pin leucoderme (à écorce blanche) 
forme des forêts dans le massif de 
!'Olympe et se rencontre, à l'état 
disséminé, vers le Bermion et le 
Pinde, immédiatement au-dessous de 
la zone alpine. 
On trouve des forêts de Pin sylves­
tre, mélangées de Sapin de Képhal­
lénic et de Pin laricio, au nord de 
Serres, dans la Macédoine orientale, 
dans les monts Pierria et Bermion. 
Le Pin rude (P. brntia Ten.) se 
rencontre en Crète, dans l'île ·de 
Rhodes et dans celle de 
Chypre (1). 
Les essences feuillues exis­
tent dans les forêts helléni­
ques dans la proportion de 
61,5 0/0 (Chênes 35 0/0, 
Hêtres 10 '0/0). 
On rencontre en Grèce 
neuf espèces de Chênes : six 
à feuilles caduques, pubes­
cent, à larges feuilles, rouvre, 
pédonculé, à grandes écailles, 
à écorce lisse; trois à feuilles 
persistantes, yeuse, kermès 
et macédonien. 
Les forêts de Chêne pubescent (Quer­
cus pubescens Wild) (1) et de Chêne 
à larges feuilles (Q. con/erta Kit.) 
forment des massifs considérables 
dans le Péloponèse (Parnon, Taygète, 
Kyllène, etc.), dans la Grèce centrale 
(Parnasse, Hélikon, Pinde, Tymphé, 
Œta), sur la c haî n e  Bermion -
Olympe - Ossa - Pélion et dans 
l'Eubée (Diphrys, Téléthrion). Le 
ChP.ne rouvre (Q. sessiliflora Smith) 
prend la place de Q. pubescens au­
dessus de Q. con/erta dans les chaînes 
de la Grèce septentrionale, où il s'élève 
parfois jusqu'à 1.300 mètres. 
Le Chêne pédonculé (Q. pedoncu­
lata Elhirh) se présente en bouquets 
dans les forêts des p'Iaines d'Élide, 
de Messénie, d'Acarnanie, d'Étolie, 
de Thessalie, de Macédoine et dans 
les îles Ioniennes. 
(1) La plupart des dendrologistes français 
considèrent le Chêne pubescent, à la tige courte 
et tortueuse, à la cime étalée el diffuse, comme 
une variété du Chêne rouvre. D'après P. Kontos, 
les fameux Chênes de Dodone seraient des Chênes 
pubescents. 
(1) Parmi les autres essences rési­
neuses on peut citer encore 1' J/, 
qu'on trouve souvent à l'état spora­
dique dans les forêts de Sapin, 
notamment sur le Parnon, le Kyl­
lène et le Parnasse ; le Cyprès tou­
jours vert qu'on trouve dans le Lau­
retum supérieur, en Crète, à Samos 
et au sud de Patras sur le Panakhaï­
kos; les six espèces de GP.névriers. Pin Pinier (Pin11s pinr11), près d'Olympic. 
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téristique du Lauretum su­
périeur et monte parfois 
jusqu'à 1.200 mètres. 
Le Chêne de Macédoine 
(Q. macedonica D. C.) croît 
en Albanie et en Serbie, 
d'où il s'étend en Macé­
doine et en Épire ; on le 
trouve surtout sur la chaîne 
du Pinde. 
Futaie de • Cyprès toujours vert • (plantation). Tatoî, 
Le Hêtre fait défaut dans 
le Péloponèse et dans les 
îles, mais il constitue des 
forêts assez étendues en 
Thessalie et dans la Grèce 
centrale, notamment sur 
la chaîne du Pinde, sur 
l'Othrys, sur la chaîne Ber­
mion - Olympe - Ossa -
Pélion et en Chalcidique. 
Le Châtaignier se montre près d'Athènes, sur le Pan1ès. Cl. P Kontos. 
Le Chêne à écorce lisse (Q. cerris L.), 
appelé aussi par les Grecs :i·,na:<i :-r, 
(moustachu), croît dans la Grèce sep­
tentrionale, mais ne dépasse pas; 
,·ers le sud, la forêt de 
l\Ioutsouraki, située au sud 
de l'Orthrys. 
Le Chêne à grandes écailles 
(Q. macrolepis Kty.), essence 
xérophile, vient par bou­
quets en Epire, en Acarna­
nie, en Laconie, dans !'Atti­
que, en Crète et dans les 
f.yclades. 
On trouve le Chêne yeuse 
(Q. ilex L.; 7.2°.1.), entre 800 
et 1.000 mètres d'altitude 
dans le Péloponèse occi­
dental, la Grèce centrale, 
!'Épire, !'Eubée, la Chal­
cidique, sur l'Olympe et le • 
Pèlion . 
Le Chêne kermès (Q. coc­
ci/era L. ; ... �•.-1r,;), le plus 
spécialement sur le versant 
oriental de la grande chaîne Ber­
mion-Pélion et en Crète, au-dessus du 
Chêne cerris et au-dessous du rouvre. 
Le· Charme commun se rencontre 
XèrophiJe de tous, est carac- Vieille futaie d' Abies cephalonica. Le Pinde. n. f'. KonM 
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sur le Pinde, le Charme 
d'Orien tdansl'Ouest du Pélo­
ponèse et de la Grèce cen­
trale, en Épire, en Thessalie 
et en Macédoine, le Bouleau 
verr uqueux en Thrace et 
dans la Macédoine orien­
tale, l'Orme de montagne sur 
le Pinde et l'Olympe, l'Orme 
champêtre dans les plaines 
de toute la Grèce, le Alar­
ro nnier sur le Parnasse, en 
Thessalie et en Macédoine. 
L'É r ab l e  p lane, qu'on 
trouve sur l'Othrys, en Ar­
cadie et dans le centre de la 
Grèce centrale, est assez 
rare. L'Érable trilobé est 
répandu dans le Péloponèse 
occidental, dans la Grèce 
centrale, en Épire, en Thes­
salie et dans !'Eubé e; l'Éra­
Quercus macrolepis. Kakosalesi (Attique). f'l. I'. Ko11to1 
ble cham pêt re dan s le pays des Eury­
tanes (Étolie); !'Érable sycomore sur 
l'Othrys, sur le Pinde et sur la grande 
chaîne orientale de Thessalie, de 
Abies cephalonica. Le Pinde. 
l ' O lympe au mon t  Be rm i o n. 
On rencontre l'Ostrya dans toute 
la Grèce, excepté dans l' Attique sèche 
et en Argolide, le Noyer sur l'Olympe 
et en Etolie, depuis le Korax 
jusqu'au Kozaka des Tri­
khales, le Tille ul commun et 
le Tilleul argenté en Phocide, 
sur le Pinde, l'Ossa, l'Olym­
pe, le Pierria et, en Lacc­
nie, sur le Parnon. 
Le Frêne commun, rare 
sur les montagnes, se voit 
dans les plaines d'Étolie et 
de Phocide, le Frêne à fleurs 
sur les sols secs et pierreux 
du Péloponèse, de la Grèce 
centrale, de l'Épire, de la 
Thessalie et de la Macé­
doine. 
Le Platane d'Orient, dont 
les plus beaux sujets crois­
sent en Étolie, sur les bords 
de l' Akhéloos, est assez 
commun sur les rives des 
et. P. '"'"'"' cours d'eau et dans les lieux 
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humides jusqu'à des parties assez 
élevées des montagnes. 
Le Peuplier blanc et le Peuplier 
noir se t rouvent aussi sur le bord 
des ruisseaux et dans les plaines 
humides d ' Étolie, de Thessalie et 
de Salonique, le Peuplier tremble sur 
le mont Œta, en Thessalie, sur la 
chaîne Bermion-Pélion, sur le mont 
Athos et sur le Diphrys. 
On trouve l' A une glutineux le long 
des ruisseaux et dans les parties 
marécageuses depuis la Trikhonide 
jusqu'aux districts les plus septen­
trionaux de la Grèce ; le Micocoulier 
(Celtis australis L. ; Àt•>"toa-), dans 
l' Attique,' la Phocide, la Phthiotide, 
la Thessalie ; les différentes espèces 
de Saules sur le bord des cours d'eau 
du Castanetum et du Fagetum et 
quelques-unes sur le sommet des 
montagnes jusqu'à la zone alpine . 
Le Jujubier (Ziziphus) vient dans 
l'intérieur des terres et atteint jus-
qu'à 8 mètres ; ses fruits muci­
lagineux et sucrés sont comes­
tibles. 
Le Laurier commun (Laurus nobi­
lis L. ; oi:p'rfj EÙy�v·r1a-) CTOÎt dans 
la même zone que le Chêne yeuse, 
"d ans les endroits frais. On trouve 
le Cognassier à l'état sporadique 
dans les basses montagnes. 
L'Oiivier (Olea europœa L., var . 
oleaster, à.yfH),:i.1.'.l) et le Lentisque 
(Pistac/1ia lentiscus L.) sont des arbres 
caractéristiques du Laurelum ; dans 
la même zone climatique, on trouve 
Cercis siliquaslrum, Colulea arbores­
cens, Ceratonia siliqua, qui croît aux 
environs du golfe d' Argolide, en 
Crète, à Rhodes et à Képhallénie ; 
Rhus colin us, Rhamnus graeca, R. ala­
ternus, R. pruni/olia, Styrax oflici­
nalis, Paliurus aculealiis, le Laurier­
rose (Nerium oleander), Phillyrea me­
dia, Arbulus andrachne, Arbutus 
unedo, Calycolome villosa, Coronilla 
- j 
arborescens, C. emeroi"des, 
Vilex agnus castus. 
L'Amandier, le Pista­
chier térébinthe, le Myrte, 
les Bruyères arborescente et 
verticillée, le Sumac des 
corroyeurs, !'Aubépine mo­
nogyne débordent du Lau­
retum dans le Castanetum; 
!'Aubépine épineuse, !'Au­
bépine de Heldreich, le 
Buis croissent jusque dans 
le Fagelum : cette der­
nière essence se trouve 
dans la chaîne Olympe­
Bermion, sur le Pinde et 
dans l'Eubée. 
Dans le Caslanetum, on 
rencontre le Sorbier domes­
tique (depuis le Taygète 
Platane géant, près d'Akhéloos (Étolie). ''·P. lionto.o. 
jusqu'en M a c éd oi n e), le 
Sureau noir et le Fusain ; 
dans le Caslanelum et le 
Fagelum, l' Alisier torminal, 
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Bouquet d'Ormes de montagne. Eptalophos (Parnasse). ci. 1'. Aon1 .... 
le Poirier commun, le Pommier, les 
Cornouillers mâle et sanguin, le Su­
reau yèble et le Houx, qui est rare 
dans le Péloponèse, mais commun 
sur les montagnes de la Grèce cen­
trale et sur celles de la Grèce septen­
trionale. 
L'Épine-vinelte croît dans le Fage-
tum et l'Abielum, depuis le Parnès 
(Attique) jusqu'au Pélion et à l'Olym­
pe et du Pinde au Taygète. Dans 
l' A bielum, se trouvent Prunus pseudo­
armeniaca, Liguslrum vulgare et 
Sorbus aria ; Prunus spinosa se 
montre dans le Caslanelum et le 
Laurelum. 
